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fus forcé de voter comme les anvoc?.

?]h ! bien, mes électeurs m'en veulent

encore à ce sujet !

M. Taché :

—

Qaousque tandem clectori

BaQOti abutere patientiâ Gendronni !

Plusieurs voix ;—Vous avez qu'à

voir !

M. Gendron :—Ils m'en veulent les

ingrats ! J'ai pourtant en toutcela fait

mon devoir, rien que mon devoir ! Par-

tout et toujours j'ai voté du bon côté !

Que peuvent-ils me reprocher ?En m'éli

sant ils savaient pourtant bien que je

suivrais M. Cartier. Je l'ai suivi fidèle-

ment ; et pas de diner ; pas de mauifes
tation ! pas de remerciments ! rien !

rien, messieurs, rien !

M. DE LA Bruère. père, reveillé tout-

à fait :—Pas si haut ! si l'on vous en
tendait, cela vous compromettrait !

M. TACHÉ ; — Nolli timere ! In vino

veritûs !

M. GiROUARD :—Est t*il savant ce M.
Taché. I parle en tarmes comme un
gros livre. Pas moyen de l'comprendie!

M. Gendron i --Je finis, messieurs.

Je finis.

M. Tache '.--Finis coronat opus !

M. Glnûron :—Je pars. Soyez sûrs,

Messieurs, que je ferai mon devoir

jviiqu'au bout. Fort de votre approba-

tion, je l'esterai ferme à mon poste, vo-

tant toujours avec indépendance com-
me M. Cartier le voudra. Vous êtes des

grands cœurs.

M Taché, se frappant sur le ventre ;—Anima magna in parvulo corpore i

In illo temporc ait Gendronnus amicis

suis : asinus asinum fricat !

M. Gendron ;—Adieu, mes amis.
Adieu ! [Il met son chapeau].

M. Tache :

—

Ite missa est ! [M. Gen-
dron met son capot.]

M. Taché :

—

Ite tira croquata est ! (M.

Gendron met ses claques.)

M. Keroack, père embrassant M,
Lussier :

—

Pax tecum ! (M. Gendron

I

met ses gants.)

M. Tache :^ Ite gratias agamus Domi-
no !

'''

Tous :— Amen !

(Exe un t.)
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